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BULLETIN 

C'est un lieu commun, aujourd'hui, de dire que 
l'enseignement avant la Révolution était infiniment 
supérieur en importance et en diffusion à ce qu'il 
fut longtemps après dans les années qui suivirent, 
au me siècle. Il n'est pas douteux que l'enseigne-
ment supérieur, et spécialement l'enseignement de 
la Médecine, n'ait été de son côté des ,phis floris-
sants sous l'ancien Régime. La jeune Écele histo-
rique médicale, fondée si récemment, a mis en lu-
mière les biographies et les travaux des membres 
des Collèges provincianx de 1VIédeç.ine et de Chirur-
gie et ions q éclairés sur le nombre et l'importance 
de ces foyers scientifiques disséminés sur toute la 
surfa ce du pa ys. 

Én dehers des grandes Facultés de Paris et de 
Montpellier, la France comptait sur son territoire 
seize autres Facultés et quinz ,  Collèges de Chirur-
gie.Sans doute,ces établissementsn'avaient pas tous 
une valeur égale, niais il yen avait de justement 
réputés comme ceux de Lyon, de lUjon, de Nantes, 
d'Angers, de Marseille, de Toutouse,où enseignaient 
des hommes comme Marc AntoinePetit, Chans-
ier, Guillaume Laennec, Chevreul, Daviel, Alexis 

Larrey, Astruc, etc... tous, ou presque tons mem-
bres correspondants de l'Académie et praticiens 
émérites. 11 est môme probable que la plupart de 
ces Facultés et Collèges étaient supérieures a certai-
nes de nos Ecoles de Médecine secondaires  actuel-
les, dépourvues, par une centralisation excessive, de 
tout mouvement scientifique, que le législateur au-
rait voulu justement éteindre et qui ne se soutien-
nent que par l'amotr-propre des municipalités. 

A Paris, deux grands organes scientifiques, les 
Sociétés royales de Chirurgie et de Médecine, re-
liaient tous ces foyers entre eux, centralisaient les 
travaux de leurs membres, les encourageaient, les 
récompensaient, suscitaient de nouveaux efforts de la 
part de leurs associés, intéressaient la France entière 
au progrès scientifique et correspondaient non seule-
ment avec leurs associés, Médecins ou chirurgiens, 
mais avec les gentilshommes ruraux, les curés, 
les magistrats et toutes les personnes éclairées, et 
elles étaient légion, qui s'intéressaient aux réformes 
et.aux nouvelles innovations. Sen action rayonnait 
au-delà des. frontières, projetant dans l'Europe 
entière le renom glorieux de la science française. 
Cependant la Faculté de Médecine de Paris se mou-
rait ensevelie dans ses invincibles préjugés, etimmo-
bilisée clans son orgueilleux et rétrograde traditio-
nalisme. Mais, si les médecins et leurs élèves avaient 
déserté ses écoles, Si aucune voix ne résonnait plus 
dans ces amphithéâtres célèbres qu'avaient animé 
si longtemps la parole des grands anatomistes des 
siècles précédents, et la présence de leurs nom-
breux et bruyants disciples, le mouvement scienti-
fique n'en existait pas moins, intense, enthousiaste, 
prodigieusement vivant. Il s'était déplacé et avait 
déserté la vieille Ecole de la rue de la Bircherie ; il 
était au Collège de Chirurgie avec Sabatier. Pelletan 
et Louis, l'illustre secrétaire perpétuel de l'Académie 
de Chirurgie ; il était à l'Hôtel-Dieu où Desault, le 
plus grand chirurgien du siècle, entraînait sur ses 
pas un monde de médecins et d'élève's, avides de 
recevoir un enseignement qui renouvelait la face de  

la chirurgie; à la Charité, dû Desbois dé FitichefOrt 
et après lui Corvisart fOndaient la Clinique Médi-
cale ; au Jardin du Roi qu'admirlistràit Buffon, où 
professaient Lacepède, Lamarck, de Jussieu, Dan-
banton, et aux acclamations d'Urie ardente jeunesse, 
celui (pli deValt être un des fondateurs de l'Ecole dé 
Médecine de l'an III, le disciple éloquent de Lavoi-
sier, le chirriiste Feurcroy. Il était aussi dans les 
cours libres -- nombreux dans Paris —commue Ceux 
où Vicq d'Azyr enseignait l'anatornie, où Vatiquelitt 
professait la chimie, et qui atteignaient l'inaportance 
des plus grands cours magistraux. Il était entiii et 
surtoutatlx Académies de Médeeine et de Chirurgie. 

Les médecins, qui dédaignent l'étude de l'illustre 
passé historique de leur art, ne se doutent pas —
pour ne parler ici que de cette célèbre Ceinpaeli,e 
— de ce que fut l'Académie royale de Chirurgie. Il 
faut, pour avoir une idée de ses immenses travaux, 
duprodigieux déplacement en avant de la science 
qu'elle  opéra, et de l'influence extraordinaire qu'elle 
exerça sur les chirurgiens de son temps, lire leS 
mémoires qu'elle rédigea et qui contiennent leS tra-
vaux de ses Membres et de ses correspondants. Là 
est toute la science chiriirgicale du xvin siècle et 
de la plus grande partie du xixe siècle. Il fandrait 
aussi. dépouiller la correspondance de celui *qui en 
fut l'âme, qui l'incarna et à laquelle elle dut son 
lustre et sa prospérité, de Louis, son célèbre secré-
taire perpétuel. Ori sait que cette correspondance 
repose, soigneuserrient inviolée, dans lès cartons dé 
l'Académie actuelle. Il est permis d'espérer que son 
nouveau bibliothécaire accomplira la tâche que rêva 
si longtemps sen prédécesseur, notre regretté arill 
Dureau, et la classera de facon à la mettre à la dis-
position des érudits. J'ajoute que notre Acadéniie, 
héritière de la Société royale de Chirurgie, s'hono-
rerait et servirait l'histoire et la science en la faisant 
publier. Ce n'est pas tout: il faudrait aussi pour 
apprécier ces travaux, pour porter sur eux un juge-
ment historique, les rapprocher des acquisitions 
modernes et les comparer avec elles, en excluant, 
bien entendu, toutes celles qui sont postérieures à 
l'ère pastorienne. Les jeunes générations, si fières 
des progrès accomplis de nos jours, verraient avec 
étonnenient qu'au xvine siècle, la science chirurgi- 
cale avait déjà réalisé de tels progrès, qu'il n'y a pas 
une très notable différence entre cé qu'elle fut aloi 
et ce qui'elle a été, à l'époque si voisiné de nous qui. a. immédiatement précédé les grandes découvertes 
contemporaines ; et elles reconnaîtraient que ce n'est 
pas sans apparence de fondement que Boyer a pu 
dire,plus de trente ans après la Révolution,que cette 
Académie de Chirurgie dont il refléta si bien l'Ceiivre, , 

 avait porté la chirurgie au plus haut degré de per-
fectionnement qu'il lui fut désormais possible 
d'atteindre. Cette assertion a fait longtemps sourire. 
Sans doute Boyer ne prévoyait pas la chirurgie listé-
vienne et se trompait gravement en posant des 
limites à la science. Mais son erreur était accom-
pagnée d'une vérité provisoire : c'est que là Chirur-
gie de 1830 n'était exactement antre que Celle 
qu'avait instituée et professée la société de chirurgie. 
Vingt ans après, Velpeau, qui tenait à son tour .le 
sceptre de la Chiregie de son temps,, si neif diffé-
rente, en somme, de celle de Boyer, faisait entendre 
le même langage et en proclamant la meine erreur 
affirmait la même vérité. 

Je pensais à ces choses en lisant un chapitre de 
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cette vaillante et intéressante chronique médicale 
dans laquelle mon collègue et ami, M. Cabanès, et 
ses savants collaborateurs, dépensent sans compter 
des trésors d'érudition. Il s'agit d'un court article de 
M. Boutry sur les institutions charitables sous le 
règne de Louis XVI (1). S'il y a des gens du monde et 
même des médecins qui sont persuadés que la mé-
decine et la chirurgie datent de notre époque et que 
l'ancien régime — pris en bloc — fut un régime d'i-
gnorance et d'incapacité, il en est qui croient aussi 
que les oeuvres d'assistance sont dues uniquernent 
airx progrès de la charité contemporaine et que l'an-
cien régime fut une époque de barbarie et d'inhu-
manité. On ne peut nier qu'il n'y ait aujourd'hui 
des maîtres pour dénaturer ainsi l'histoire et des 
élèves pour les entendre. Le contraire, est-il besoin 
de l'affirmer, est infiniment plus exact. Loin de moi 
la pensée de contester un moment le brillant et 
généreux essor qu'ont pris les oeuvres charitables à 
notre époque, mais tout en rendant hommage à ce 
siècle qui aura eu, au milieu de tant de défaillances, 
le magnifique privilège d'avoir diminué, dans des 
proportions incalculables, les souffrances humaines, 
il n'est que juste de reconnaître qu'il n'a pas, dans 
cet ordre de faits, tout créé et tout inventé et que des 
réformes et des innovations qui lui ont été attri-
buées, doivent être rattachées au règne de Louis XVI 
et même de ses prédécesseurs. L'érudit vice-prési-
dent des études historiques nous cite de ce fait de 
nouveaux et intéressants , exemples. 

Ainsi, il nous apprend que l'organisation de l'assis 
tance aux novés, avec des instructions écrites sur le 
manuel opératoire, avec les boîtes de secours et 
l'établissement des récompenses en argent pour les 
personnes qui se seraient signalées dans les sauve-
tages ou les tentatives de sauvetages, existaient dans 
divers quartiers de Paris et dans beaucoup de grandes 
villes dès 1772 (2). Qui ne sait que cette assiste, nce est 
loin d'être organisée aujourd'hui partout et d'une 
façon aussi complète, et qui aurait cru qu'une insti-
tution aussi bienfaisante remontait à la vieille 
monarchie 

M. Boutry nous fait connaître d'autres particulari-
tés qui ont non moins d'intérêt. Nous pensions 
certainement que l'assistance par le travail était une 
conception contemporaine comme les asiles de nuit 
et certaines institutions de bienfaisance actuelle. 
Nous nous trompions assurément. L'assistance par 
le travail était organisée dans certains départements 
dès 1767, et à Montluçon, par exemple, après avoir 
secouru les indigents par des dons directs, on les 
assistait ensuite en leur donnant du travail (3). Dans 
d'autres contrées on avançait du grain aux labou-
reurs qui en manquaient et étaient dénués de res-
sources pour en acheter. Les fêtes de bienfaisance si 
répandues aujourd'hui, et que nous considérons 
comme une des nouveautés lès plus ingénieuses et 
les plus modernes de la charité contemporaine, 
étaient déjà prat.quées il y a plus de deux cents ans. 
A Montauban, en 1778,1e bureau de charité organisa 
un bal au profit des indigents et on dansa, pour eux, 

1. La Médecine et la Institutions charitables du leinps de Louis XVI, 
par M. Boutry, vice-président des Études historiques. La Chronique mé-
dicale, 15 nov. 1904. 

2. Mongaret. Anecdote; du règne de Louis XVI. Paris, Gueffier, 1716-
1778 et 1780. T. Il, p. 20.30. 

3. Op. cit e  T. III p. 3941.  

avec le même entrain, peut-être avec plus d'entrain 
qu'aux fêtes de nos jours (1). 

Il n'est pas de personne un peu mêlée au mouve-
ment de la charité à notre époque, qui n entende 
régulièrement autour d'elle un concert dé plaintes 
sur la multiplicité des oeuvres contemporaines et des 
charges élevées qu'elles occasionnent. Toutes pro-
portions gardées, il me semble que sous l'ancien ré-
gime, et dès le xviie siècle, on donnait davantage et 
mieux. Les hospices et les hôpitaux de Paris ne 
constituaient pas alors une colossale usine de souf-
frances, mue presque mécaniquement par un outil-
lage administratif aussi considérable que celui d'un 
Etat. Il n'y avait pas, à cette époque, d'Assistance 
publique. Il faut dire qu'il n'y avait pas non plus de 
budget et que là où il n'y a rien, l'administration 
perd ses droits, c'est même là le seul bénéfice de la 
pauvreté. Les établissements charitables vivaient 
d'aumônes et étaient administrés par des particu-
liers riches et généreux qui quêtaient ou faisaient 
quêter pour leur entretien. Or la population de Paris, 
dès la fin du xvne siècle, était d'environ un million 
d'habitants (2) sur lesquels on ne peut guère comp-
ter que deux eu trois cent mille nobles ou bourgeois 
aisés. Ce sont eux qui doivent entretenir l'immense 
Hôtel-Dieu avec ses dix-huit cents malades et les 
autres hôpitaux de Paris, faire vivre les soixante 
mille mendiants qui assiègent les portes des églises 
et secourir les indigents non hospitalisés. Pour ces 
derniers le xviie siècle, sous l'énergique et ardente 
impulsion de Vincent de Paul, aidé de l'évêque de 
Grasse, Antoine Godeau, inventa les bureaux de 
bienfaisance sous le nom de Magasins charitables. 
Ces établissements' distribuaient des aliments, du 
linge et des vêtements (3). Il est difficile de se faire une 
idée des sommes que devait à cette époque débour-
ser la charité privée. Mais pour que celle ci ait pu 
faire face à de telles charges, il n'est pas douteux 
que l'importance de ces sommes dut, relativement, 
être infiniment supérieure à celles qu'exigent au-
jourd'hui les oeuvres privées d'assistance à Paris. 

J'arrête ici cette incursion rapide et incomplète —
trop longue cependant pour un journal — sur un 
chapitre denotre passé historique. Il est certain que 
dans le domaine de l'assistance comme dans le do-
maine scientifique, bien des innovations que nous 
croyons avoir créées, bien des conquêtes dont nous 
nous attribuons le mérite, doivent être rapportées à 
nos aïeux. Le développement de l'histoire, considé-
rée dans ses rapports étroits avec la médecine, 
branche de la science qui était encore hier à son 
aurore et à laquelle s'attachent aujourd'hui tant 
d'esprits distingués, mettra, de jour en jour et .de 
plus en plus, cette vérité en évidence. 

Dr Paul TRIAIRE. 

Cannes, 10 décembre 1904. 

1. Op. cit. T. 11I p. 2914 
2. Cf. Francklin. La Vie privée d'autrefois. 
3. Voir la thèse de L. Magnet : Le Monde médical parisien sous le 

grand roi. Paris, 1899. 
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Les Lettres de Gui Patin 
NOUVELLE ÉDITION COLLATIONNÉE SUR LES MANUSCRITS AUTOGRAPIIES, PUBLIEE AVEC LA 

RESTAURATION DES TEXTES MUTILÉS OU SUPPRIMÉS, ET AUGMENTÉE DE NOMBREUSES 

LETTRES INÉDITES, DE NOTES BIOGRAPHIQUES, HISTORIQUES ET SCIENTIFIQUES, ET D'UNE 

HISTOIRE DE PATIN ET DE SON TEMPS, 

Par Paul 
Correspondant de l'Académie de Médecine, Lauréat de l'Institut; 

(Suite) 

LETTRE XLI 

A MONSIEUR BELIN, DOCTEUR EN MÉDECINE, 

A TROYES, EN CHAMPAGNE. 

MONSIEUR, 

Je vous remercie de la vostre dattée du 2 may. Je sçavois 
bien comment vous aviez chassé les loyolites : M. de Blam-
pignon, que j'avois rencontré par hazard chez M. Bobé, 
me l'avoit conté ; mais je suis bien aise qu'avez ainsy traité 

le galant Bompain, de quo optimè conjecisti : ille ipse est 

quem novisti baccalaureum in medicina. J'ay une de ses 

thèses, en laquelle il se nomme Joannes Bompain Constan-

tinas. C'est la ville de Coutances, du pays de Sapience, 

vulgo Normandie. C'est pourquoy vous ne devez pas vous 

estonner s'il est impudent, hoc enim est de patria. Ils sont 
effrontez comme gens qui veulent loger, et qui pensent 
que tout est deu a leur prestendu mérite, et fallaci fucatœ-

que suœ sanctitati,quâ rudioribusimponunt. Vôus ferez bien 

si à cervicibus vestris loyoliticum hoc jugum procul depu-

leritis : Valère Maxime' raconte que la police de Marseille 
estoit autrefois si bonne, qu'ils n'y laissoient jamois aucun 

bouffon ni baladin : Nullum aditum in scenam mimis dan-
do, etc., omnibus autem qui per aliquam religionis  simula- 

tionem alimcnia inertiœ quœrunt, clausas portas, habet et 
mendacem et fticosam superstitionem, sub movendam esse 

existimans. Ne voilà pas les moynes bien depeints ? Aussy 
bien que par ce vers de Virgile : 

Immunis residens atiena ad pabula fucus. 

Mandez-moy si vous avez la Jesuistographia, qui com-

mence par Opulentas civitates, ubi sunt commoditates, sem-

per quœrunt isti patres, etc, ; car si ne l'avez, je vous en 
feray faire une copie et vous l'envoyeray ; je l'ay céans 
imprimée dans un livre in-folio. Faites virilement tous vos 
efforts contre ces gens-là, car ils sont dangereux jusques 

au bout. 

Sunt antica bovis muli postica amenda 
Ex omni monachus parle amendas homo est. 

1. Valère (Maxime), historien latin du 	siècle. 

Je pense que scavez bien la mort du prince d'Ethiopie 
et son espitaphe ; sinon, je vous l'envoyeray. Il y a icy de 
la peste chez M. le chancelier, trois hommes en ont esté 
emportez. Un nommé le Roy, manceau, chirurgien de son 
Eminence, et ei dilectissimus, est icy mort des playes qu'il 
reçeut il y a environ quinze jours, dans le bois de Boulogne, 
par des voleurs. M. Bourdelot 1  qui a travaillé sur le 
Lucien et le Pétrone est mort aussy ; et ce matin est mort 

M. d'Espeses, conseiller d'Estat, par cy-devant maistre des 
requestes et ambassadeur en Hollande ; c'est dommage de 
luy, il estoit fort sçavant. Il se fioit à un barbier qui le pen-
soit d'un erysipèle au bras, auquel s'est mis une gangrène 
qui l'a emporté. Je ne sçais rien qui vaille de la guerre. 
Les gens de bien ont bonne espérance de la grossesse de 
la Reyne. Piura aliàs. 

Je vous baise très humblement les mains, à madame 
vostre femme et à M. vostre frère, avec dessein de demeu-
rer toute ma vie, 

Monsieur, 
Vostre très humble et obeyssant serviteur. 

PATIN, 
De Paris, ce 5 may 1638. 

LETTRE XLII 

A MONSIEUR BELIN, DOCTEUR EN MÉDECINE A 
TROYES, EN CHAMPAGNE. 

Je vous envoye les deux livres que je vous ay promis à 
vostre parlement'. M. vostre petit frère' a esté icy rude-
ment attaqué d'une fièvre continue, laquelle luy a un peu 
donné de relasche depuis ; si cette remission persévère, il 
espère de s'en aller bientost à Troyes y prendre l'air. 
Regardez si vostre herbier est intitulé : Observationes stir • 

pium, car le mien est intitulé Stirpium adversaria nova 4  ; 
et si cela est, nous biguerons pour ce que vous voudrez 
le vostre. Le Roy arriva hier à Saint Germain : son Emi-
nence est demeurée sur la frontière, d'où l'armée a esté 

1. Jean Bourdelot — qu'il ne faut pas confondre avec son frère 
Edme qui fut médecin de Louis XIII, ni avec son neveu Pierre Mi-
ction qui fut célèbre sous le nom d'Abbé Bourdelot — était avocat 
au Parlement et maître des requêtes. Très érudit il laissa, comme 
le rappelle Patin, entre autres travaux, une traduction de Lucien et 
des commentaires et des notes sur Pétrone. Il mourut subitement en 
1638. 

2. Partement : départ, acheminement d'un lieu à un autre (Littré). 

3. Sans doute Claude Belin qui figure dans le tableau chronologi-
que des médecins de la ville de Troyes en 1612. Cf. Guichet, op. cit. 

4. Observationes stirpium. Il s'agit de l'ouvrage de Lobel et Pena. 
Stirpium adversaria noua auctoribus Petro Pena et Mathias Lobel, Medi-

cis. Londini, 1570, 1571,1572, in-fol. C'est le même ouvrage sous un 
titre différent. Voir les notes de Lobel et de Pena. Lettres des 4 et 7 

novembre 1631. 
5. Signer : Pour troquer, changer (Furetière). 
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depeschée de nouveali en bon ordre pour un nouveau siège 
de place ; Mais on ne la nomme pas encor. Nous espérons 
l'accduchemerrt de la Reyne vers le commencement de 
septembre. Dieu vous veuille bien délivrer des loyolites et 
tous tenir en borine santé, vous et madame vostre femme, 
à laquelle, 

Je baise très humblement les mains pour estre toute 
Ma vie, 

Monsieur, 

Vostre très humble et très obéissant serviteur. 

PATIN. 
De Paris, ne 20 août 1638 T. 

LETTRE XLIII 

A MONSIEUR BELIN, DOCTEUR EN MÉDECINE, 

A TROYES EN CHAMPAGNE. 

MoNsiEtat. 

J'ay depuis vostre départ reçeu deux des vostres, pour 
lesquelles je vous remèrcie ; je .suis bien aise d'apprendre 
que vous et madame Belin soyez en bonne santé. Enfin, 
Dieu nous a donné un dauphin lé dimanche 5 de septem-
bre', Un quart d'heure avant midy, lequel se porte fort bien, 
aussi bien que la Reyne sa mère, Dieu mercy. M. Cousinot 
le fils est son médecin. Le bonhomme Seguyn est fort 
malade à Saint Germain, d'une fièvre double-tierce, qui 
luy livre tous les jours de rudes àssauts, avec une petite 
fièvre continue, laquelle ne le quitte point ; il en a eu tous 
les sacremens . Il a esté creu mort trois ou quatre fois, et 
maintenant il se porte un peu mieux ; on a néantmoins 
assent.é qu'il aura bien de la peine à en relever. Son neveu, 
qui est de nostre licence, a obtenu la survivance de sa 
charge, qui luy a esté accordée, à la grande importunité de 
son oncle, afin, disoit-il, qu'il en put mourir plus contant. 
On n'a pas encore fait icy grande chose sur lahaissance de 
M. le Dauphin ; je vous feray part de ce qui se fera. On a 
ipy, depuis vostre départ, vendu deux bibliothèques, 
èsquelles s'est rencontré le mesme tome que nous avons 
lotis cieux de l'herbier de L'Obéi. et Péna l'autre, qui est 
intitulé Observationes, se pourra rencontrer quelque jour. 

4. Ms. fr. 9558; fol. 48. 
La Reine accoticha en effet te 5 septetnbre 1638, à onze heures et 

demie du matin au château de Saint-Germain, en présence du duc 
d'Orléans, de la princesse do Lucie et de la drichesse de Vendôrrie. 'La 
tiduvelle se propagea si rapidement qu'on la connut à midi à Paris. 

3, s'agit de l'ouvrage de Lobel et Pena Stirpiam adversaria 
nova,. aueloribus Petro Pena et Matthias Lobel, medicis. tondini, 
1570, 1571, 1572, in-folio. (Voir la nolo de la lettre préCéderite : 
20 août 1638. 

M. le mareschal de Chastillon est disgracié, avec le com-
mandement de se retirer en sa maison, à quoy il a ohey. 
Les Hollanclois avoient assiégé Gueldres r, mais ils y ont 
esté battus, puis en ont levé honteusement lè siège. Nostre 
armée est devant le Catelet, dans lequel les Espagnols se 
défendent  M. le Prince avoit assiégé Fon-  
tarabie ; mais la nouvelle est venue hier au soir qu'il en 
a levé le siège, y ayant esté contraint par l'admirante d'Ara-
gon, qui y a amené de grands secours'. Nous n'avons guère 
gagné cette année ; nous pourrons gagner davantage 
l'année qui vient, puisque le Dieu de la gyerre est apud 
Homerum «; •),,, p,-.v-)J•05 , et que de tout temps, il a eine 
reconnu vray que ut varia ludi alea, sic et bellurn. Nous 
aurons assez gagné si M. le Dauphin est causé que l'on 
façe la paix, comme le Roy l'a promis de deçà à ceux qui 
le sont allez saluer et visiter à cause de Dette naissance. La 
Reyne nière est Sortie de Flanche, a esté en Hollande, fort 
bien reçeue à la Haye, puis de là, a passé en Angleterre. 
Quelques-tins disent qu'il y a accord fait qu'elle reviendra 
bientost en France sous de certaines conditiOns, sed non 
ego credulus illis : il y a 'Mû forte pièce debout qui Penh-
pesette. M. le Dauphin pourra bien faire cela dans quelque 
temps, mais il est encore trop petit pour faire un si grand•

Miracle : utinam regius Ille infans conterat coput serpentis, 
et auream pacem rntindo reducat. Le Roy a eu quelque 
accèz de fièvre tierce, mais ce n'est rien. Son Erninence est 
encore en Picardie. Je vous baise très humblement les 
mains, à Madame Belin, à MM. vos frères, à MM. Sorel et 
Allen, avec le dessein de demeurer à jamais, 

Monsieur, 
Vostre très humble et très obéissant serviteur. 

PATIN. 
Ce) 14 septénabre 1638. 

LETTRE X1,IV 

S MONSIEUR BELIN, DOCTEUR EN MÉDECINE, 
A TROYES. 

Je sçais si bien que jé suis criminellement coupable 
d'avoir esté si longtemps sàns vous escrire. que j'ay bien 
peur de n'en pouvoir obtenir pardon ; je l'espère, néant-- 
moins, 'et le désire bien fort, nec plura loquendo, je crois 

1. Ville du duché de Gueldre sur la Niers, à 24 kilomètres S. O. de 
Wesel. 

2. Fontarabie, ville d'Espagne (Guipuscoa) à 16 kil. E. de St-Sébastien, 
sur la Bidassoa, place alors très importante. 

3. L'armée française commandée par le prince de Condé, ayant comme 
lieutenant général le duc de La Valette, avait été battue le 7,septein-
bre sous les murs de cette ville qu'elle assiégeait, par l'arrae espa-
gnole. Le poids de la défaite tomba sur La Valette qui, appelé à la 
cour pour rendre compte de sa conduite, trouva plus prudent de se 
retirer en Angleterre. Il tut Pigé par_ciantimiace. 
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r. 

déjà le tenir. Hac igitur preefala venin, je vous diray que 
je feray ce què je pourray à M. Sorel vostre beau-frère, des 
estudes et des moeurs duquel j'ay très bonne espérance. Je 
luy ay rendu vostre Bellum d'Erasme', au commencement 
duquel j'ay marqué ce qui en est. Optimum' opu.sculum et 
lectu dignissimum. Ma femme baise les mains à vous et à 
madame Belin, et la remercie de son passement,qui est icy 
défendu depuis quinze jours Je vous prie de dire à M. Allen 
que je le remercie de son Eloge de Pithou par Merce-
rus 4 , et qu'il ne m'épargne pas dè deçà si je le puis servir, 
que je l'en supplie bien humblement ; s'il veut un Pom-
ponace', je tascheray de luy en recôuvrer un. Deux ou trois 
loyolites ont icy fait quelques vers sur la naissance de 
M. le Dauphin, et peu d'autres Il nué semble que toute 
l'Académie devoit s'employer à louer Dieu de cette nais-
sance ; je ne sçay pourquoy elle est si froidement chantée ; 
je pense que le mauvais temps en est cause, usque adeo 
turbatur ubique. Je vous envoye l'Antidolaire 6 que nostre. 
doyen a fait imprimer, etiam invitis Diis : vous y verrez au 
commencement le catalogue de nos docteurs vivants, com-
bien que la pluspart ne l'approuvent pas. Taschez d'en 
faire vostre profit. La, Reyne mère est en Angleterre et 
M. de la Valette aussi. On attend icy de bonnes nouvelles 
de Brisac 7  ; plût à Dieu que nous tinssions le roy de Hon- 

1. Sans doute la réponse d'Erasme au pamphlet de Pierre Cursius 
qui l'accusait d'avoir outragé l'Italie dans un de ses adages : si 
gui dicat Scytham eruditum, Italurn bellacem. La réponse d'Erasme a 
pour titre : Responsio ad Petri Cursii Defensionem nullo adversari. bel-
laeem. 

2. Passement se disait de dentelles ou d'ouvrages se faisant aux 
fuseaux pour servir d'ornement aux vêtements. u On en fait d'or et 
d'argent s. Furetière. 

3. Pierre Pithou, célèbre jurisconsulte et érudit, né à Troye le 
ler novembre 1539, mort 'à Nogent-sur-Seine le 1" novembre 1596. 
D'abord protestant, se rallia à l'Eglise ,  romaine en même temps que 
Henry IV. Fut procureur général de la Chambre de Justice établie en 
Guyenne et après l'entrée de Henri IV à Paris, procureur général au 
Parlement. Pithou laissa une grande réputation de sagesse et de 
vertu. 

Il fut un des auteurs de la « Satyre Menippée » et a laissé d'impor-
tants ouvrages de jurisprudence et do politique religieuse, entre 
autres un mémoire sur la liberté de l'Eglise gallicane, signalé plus 
loin par Patin. 

4. Mercerus, ou plutôt Mercier, né à Uzès, mort à Paris le b décem-
bre 1626. Erudit et humaniste. Est considéré comme le plus judicieux 
interprète de la Bible an xvi» siècle. Sa fille avait épousé Saumaise. 

5, Pierre Pomponace, ou plutôt Pomponazzi, né à Mantoue le 26 
septembre 1462, mort en 1e4 ou 1526. Fut nommé professeur de 
philosophie en 1488. Professa à Ferrare, puis à Bologne en 1512, jus-
qu'à sa mort. 

6. Recueil de formules pharmaceutiques. Depuis le mi» siècle 
jusqu'au xvie, il n'y eut pas d'autre pharmacopée que l'An tidotaire 
Nicolas ou de Maitre Nicolas », qui .fut l'unique codex des apo-
thicaires. 

7. Brisach (Vieux!. Ancienne capitale du Brisgau et ville Impériale ; 
sur la rive droite du Rhin, à 17 kil. O. de Fribodrg. 

Cette place très importante était assiégée par le Duc de Saxe-
Weimar, au service de la France. Après une des plus célèbres cam-
pagnes' du 'vie siècle, au cours de laquelle il avait reçu l'aide des 
troupes françaises commandées par le Duc de Longueville et par 
Turenne, le jeune et brillant général emporta la ville le 14 décembre 
suivant.  

grie, et quinze jours après une bonne paix. On imprime 
icy toutes les oeuvres de Sennertus, en 3 volumes in-folio. 
Je vous prie de me conserver en vos bonnes graces •et de 
madame Belin, comme aussi de MM. vos frères ; et de 
croire que je seray toute ma vie, 

Monsieur, 

Vostre très humble et très obéissant serviteur. 

De Paris, ce 27 novembre 1,638. 

PATIN. 

LETTRE XLV 

A MONSIEUR BEF.IN, DOCTEUR EN MÉDECIN E 
A TROYES. 

J'ay esté très aise d'apprendre par la vostre que vous et 
madame Belin soyez en bonne disposition. Je vous 
asseure que le petit Sorel estudie bien, et n'employe pas 
mal son temps : novissime. je l'ay examiné ; s'il continue, 
j'espère que f•ugem faciet. Faites moy la faveur de pre-
senter mes très humbles recommandations à M. Allen, et 
de le faire participant de ces deux nouvelles, dont la pre-
Mière est que nous attendons la nouvelle édition du 
recueil des lettres de feu M. Casaubon' qui est tout nou-
vellement •achevée en Hollande : il y en a, sur le chemin, 
un pacquet de trente, et un autre de cinquante. L'autre 
est que l'on a icy imprimé, en 2 volumes in-folio, un 
recueil intitulé : Traitez des droits et libertez de l'Eglise 
gallicane', dont le premier de tous est celuy de M. Pierre 
Pithou, et plusieurs autres ensuite qui forit le premier 
tome complet, et le deuxième qui est bien plus gros, con-
tient les preuves des dites libertez. Le 18 du mois passé 
nous\ a ravi le vaillant P. Joseph, capucin, par une apo-
plexie ; on a fàit sur cette mort divers épitaphes un peu 
trop satyriques, et qui ont fasché mesme son Éminence. 
On lui a fait une harangue funèbre dans les Capucins du 
fauxbourg Saint-Honoré, par le père Léon, carme mitigé, 
qui a semblé estre bien aise de trouver ce beau subject 
pour estallee son eloquence. Depuis la prise de Brisac, 
nous n'avons icy rien de nouveau de l'Allemagne. On dit 

1. Le Recueil des lettres de Casaubon. La Haye, 1638, in-8' publié par 
Gronon. La meilleure édition a été publiée en 1709,in-fol. par Jansson 
d'Almeloveen. Cf. la note de Casaubon : Lettre du 8 décembre 1637. 

2. Le Traité des droits et libertés de l'Eglise gallicane. La première édi-
tion était de 1594 in-12. Ce traité fut reproduit dans les Opera 
miscellanea et dans le Recueil des Libertés de l'Eglise Gallicane ; il ser-
vit de base à la fameuse déclaration du clergé de 1682. Il existe 
deux éditions modernes avec des notes. Paris, 1824-1825. Didot. Cf. p. 
la note de P. Pithou: L. 25 novembre 1638. 

3. Estaller : pour étaler, pour faire étalage. (Furetière,) 
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que le cardinal dé Savoye l. et le prince Thomas son frère ' 
s'en vont faire la guerre à la duchesse leur belle-soeur, et 
que le roy d'Angleterre s'en va avoir grosse guerre aussi 
contre les Escossois, qui sont malcontents de luy, et qui 
ne veulent pas le reconnoistre pour chef de l'Eglise angli-
cane. La Reyne mère est à Londres. On imprime icy 
toutes les oeuvres de Sennertus en 3 volumes in-folio. 
M. Moreau a esté un des desputez . de nostre Faculté pour 

aller à Saint-Germain y consulter pour M. le Dauphin, 
qui doresnavent se porte bien. Le présent qu'il vous a 
fait de la thèse De doemonibus n'est pas grand, c'est une 
sotte thèse et mal bastie ; luy-mesme n'en fait guerre 
d'estat. Faites moy la faveur de me conserver en vos 
bonnes grasces, et de présenter mes très humbles [baise] 
mains à Madame Belin, à MM. Vos frères, et de croire 
que je seray toute ma vie, 

Monsieur, 

Vostre très humble et très obéissant serviteur. 

PATIN. 

De Paris, ce 13 janvier 1639. 

On dit que le Grand-Turc est fort en colère contre les 
Vénitiens, et qu'il N ient assiéger leur ville, ou au moins 
leur ide de Candie, avec cent mil hommes ; et qu'après 
cela, il fera ce qu'il voudra de la Sicile et de toute l'Italie, 
à cause de quoy le pape et les princes d'Italie consultent 
comment ils pourront repousser de leurs frontières un si 
puissant ennemy. On parle aussi d'un tiers party en 
Allemagne, pour obliger le roy de Hongrie à la paix. 

1. Maurice do Savoie, né en 159,1, mort le 3 octobre 1657. Fait, 
par Paul V, cardinal à l'âge de quatorze ans, il prit part, avec sou 
frère, à la guerre contre sa belle-soeur en Piémont. - Après la paix de 
1642, il rendit le chapeau pour épouser sa nièce, Louise-Marie de Savoie. 

2. 'Thomas François de Savoie, prince de Carignan, né en 1596, mort en 
1656. Cinquième fils de Charles Emmanuel 1•• duc de Savoie et chef de la 
maison de Carignan,branche de Savoie arrivée au trône de Sardaigne 
avec Charles Albert en 1831. Prit du service dans l'armée espagnole 
qu'il commandait contre les Français et fut battu à Avein en 1635 
mais il fit lever le siège de Breda en 1636, entra en Picardie, prit la 
Capelle le 8 juillet, emporta le Catelot et assiégea Corbeil dont il se 
rendit maitre le 15 août. Déclara ensuite la guerre à sa belle-soeur 
Christine de France, duchesse de Savoie et s'empara, d'une partie de 
ses Etats; fut battu par d'Harcourt en 1640, se rapprocha de la cour de 
France en 1642 et fut nommé lieutenant général des armées du roi. 
Il avait épousé, le 10 octobre 1624, Marie de Bourbon, fille do Char-
les, comte de Soissons, dont il eut Eugène-Maurice, comte do Sois-
sons, père du prince Eugène. Au moment où se déroulaient los évé-
nements historiques dont il est question, le prince Thomas, do concert 
avec son frère Maurice, cardinal de Savoie, se préparait à envahir les 
états de sa belle-sœur la duchesse do Savoie, Christine de France, et 
réclamait la régence pendant la minorité de son neseu. 

LETTRE XLVI 

A MONSIEUR BELIN, DOCTEUR EN MÉDECINE, 
A TROYES. 

C'est pour vous remercier de vostre pâté (combien que 
m'eussiez bien promis que vous ne m'en envoyeriez jamais), 
et de vostre bon souvenir, que je n'ay jamais mérité. Pour 
M. le conseiller Grassin, il ne faut pas que vous preniez la 
peine de m'en remercier, il est trop honneste homme de 
luy-mesure. Je ne pense pas aller jamais à Troyes, si ce 

• n'est que préalablement, Dieu nous envoye une profonde 
paix. dans les délices de laquelle je prenne résolution de 
m'aller réjouir chez mes amis; et en ce cas-là je com-
menceray par M. Belin ; sinon, je ne pense pas y aller 
jamais, si ce n'est qu'ayant tout a fait changé d'humeur, 
je prisse icy par hazard quelque commission apostolique 
pour aller prescher aux Troyens, qui ne sont pas Grecs, le 
mérite des sectateurs de maistre Ignace, leur piété, probité, 
humilité, charité et autres vertus desquelles ils sont autant 
réellement esloignez que le pape et le Turc le sont (ou, au 
moins, le doivent estre) de créance. Nous verrons ce que 
l'année qui .vient nous apportera ; prenons courage en 
attendant, puisque 

Superanda ontnis fortune ferendo est. 

Nos affaires vont fort mal en Piedmont ; le prince Thomas 
y tient Verceil`, Civas', Crescentin et autres places; il tient 
'Turin assiégé, dans lequel est la duchesse, avec le petit-. 
duc -et le cardinal de la Vallette. M. de Longueville est 
aujourd'huy party qui si en va : toutes ses troupes s'as-
semblent entre Grenoble et Lyon. M. le comte de Guiche 
et M. B. de Chavigny' partirent le vendredy, le dernier 
pour y aller en poste, v consoler la duchesse' et luy 
promettre secours'. M. deEmery" est dans Pignerol , qui y'  

1. Ville de l'Italie septentrionale, à76 kilomètres de Turin, qui était 
occupée par les troupes espagnoles et leur allié du moment, le prince 
Thomas de Savoie. 

2. Ville du Piémont alors fortifiée, à 25 kilomètres N.-E. de Turin, 
sur le Pô. Le prince Thomas s'en était emparé ainsi.que de Crescen-
tino et des autres places situées dans la sphère méme de Turin. 

3. Léon le Bouthillier, comte de Chavigny et de Buzançais, né en 
1608, conseiller au Parlement en 1627, secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères en 1632, en survivance de la charge de Claude le Bouthil-
lier, son père; en mission diplomatique à la cour de Turin en 1639. 
Louis X111 le désigna dans son testament pour ()ire Ministre d'Etat et 
membre du Conseil de Régence. Il mourut à l'âge de 44 ans le 16 oc-
tobre 1652. 

4. Christine de France, duchesse régente de Savoie, née le 10 ré. 
vrier 1606, morte à Turin le 27 décembre 1663. Fille de Henri 1V et 
de Marie de Médicis,avait épousé, le 11 février 1619, Victor Amédée II, 
duc de Savoie, mort en 1627. 

5. 11 s'agissait surtout de la décider à remettre ses enfants entre les 
mains du roi et à livrer ses principales places à des garnisons fran-
çaises. 

6. Michel Particelli, sieur d'Emery, financier et homme d'Etat, né 
à Lyon, mort en 1650. Richelieu, qui le protégeait, l'envoya en 1628 
à Turin pour détacher le duc de Savoie de l'alliance avec l'Autriche. 
II était, au moment où se passaient les événements historiques relatés 
par Patin, ambassadeur de France auprès de la duchesse de Savoie. 

7. Ville d'Italie (Piémont), à 34 kilomètres do Turin; appartenait 
à la maison de Savoie. Elle fut prise par Richelieu en 1630, cédée à 
la Franco en 1632 et rendue en 1694. 

3 
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donne ordre de peur que le prince Thomas ne l'assiège. 
Les autres troupes vont en Flandre, mais on ne sçait pas 
encore vers quelle ville. Toute la çoul' est à Saint-Germain. 
Je vous baise les mains, à madame Belin et à MM. vos 
frèt'es, avec dessein de demeurer, 

Monsieur, 
Vostre très humble et très obéissant serviteur. 

G. I'ATlN. 

De Paris, ce 28 avril 1639. 

Le livre contre les jésuites imprimé à Basie est intitulé 
Vikt jesuiliea, llospiniani adductaper M•. Lucium, proj'esso-
rem Basifiensem, in-4e; c'est un fort bon livre. 

LETT1IE XLVII 

A MONSiI Utà J3ELIN, DOCTEUR EN lI nI 

A TROYES. 

C'est pour vous apprendre une partie des nouvelles de 

ce pals que je vous trace la présente, combien qu'il n'y en 
ait pas de fort bonnes; si ce n'est que la fièvre a quitté 
fort heureusement le Roy, Dieu Inercy'. On dit qu'il s'en 
va prendre des eaux de For'gës.' dans peu de ours. On 
parle icy de quelques voyages de Lion ou de Picardie,mais 
cela est. fort incertain C'est chose vraye que les Espagnols 
ont levé le siège de devant Turin du jour de Pasques ; 
mais de là, ils allèrent camper devant Villeneuve d'Ast,qui 
s'est rendue à eux; le bruit court qu'ils s'en vont assiéger 
Casa!, auquel, s'ils yiennent à boat, z}dieu toutes nds con-
questes d ltalie. M. de Longueville y est allé en poste, 
po+1r y commander lès troupes qu'ony envoie de tous ces 
.costez là, de Provence, de Guyenne et de Bresse ; on y a 
envoyé aussi M. de Chavigny ét M. !e comte de Guiche. 
Le bruit a couru de la mort du pape, mais il se porte 
bien ; il est seulement mort à Rome le connétable 

1. II s'agissait d'un de ces accès de •fièvre commo en avait Iréquom 
ment le roi et qui se dénouaient par—on malgré =lessaignée4 et les 
lavements qu'on lui prodiguait si généreusement. — Cf, pour la santé 
de Louis XIII, l'ouvrage de Lyonnet certainement écrit sous l'inspira-
tion de son premier médecin Boùv art : Brevis dissertalio de morbis here-
ditariis, auetore Roberto Lyonnet, Aa:ciensi, doctoré medico et Alniæ 
Facultatis medicæ Valenlinæ Decano, consiliario et medice Redio —, qua pro. 
buter ofectus morbosos quibuscum LudoOieus Xlil, .Rex GuUise et 
Navarræ, ehri+stianiasimus confictetus est fuissé adveetitiios, non prefeoti-
tios, non 'hereditarios. — Parisiis, MDCXL Vii. 

2. Forges-les-Eaux, en Normandie. Eaux ferrugineuses. — Une des 
sources est recommandée contre la stérilité, une autre contre les. 
affections des voies urinaires. Ces eaux étaient très vantées au 
xvu• siècle. Bouvart en était l'Intendant et ne fut pas étranger à 
leur vogue. Louis XIII y avait déjà séjourné en 1633 et en 1633, et le 
cardinal s'y était rendu, après sa grave crise de Bordeauz (1632). — 
On attribua la cessation de la stérilité d'Anne d'Autriche alla cures 
de cette eau thermale. On voit indiquée sur un pian du xvn• siècle 
la maison où logèrent le roi et la rèine. 

Colonne I et trois cardinaux, scavoir ; Ginnasio , doyen 
de tous, âgé de quatre vingtdouaè ans, qui estoit fils du 
médecin de Clément VIII; Vérospi 'et Gessi: Les cheva-
liers de Malte se rangent de vostre Party; car si vous ne 
voulez point de jésuites (comme vous faictes fort bien de 
chasser cette vermine espagnole et loyolitique), aussy ont 
ils chassé les leurs à ce carnaval dernier, les ayant toua 
mis dans un vaisseau, e) envoyest à la garde de Dieu. On 
verra ce qui en arrivera, et si leur maistre Ignace fera 
quelque miracle pour leur restablissement. La nouvelle ep 
est très vraie, j'en ay leu lettre escripte. de la main d'un 
chevalier qui a aydé à l'expulsion de ces bons Pères : tenez 
le fait pour très asseuré. On dit qu'if est icy arrivé des 
passe-ports pour traiter de la paix, tels que le Roy les 
demandoit du roy d'Espagne et du roy de. Hongrie. Je 
pense que vous avez un Perdulcis; je vous envoye un 
nouveau traité qu'on a depuis peu imprimé de luy qui est 
De morbis anitni. M. Citois ` fait icy imprimer un recueil 
(le ses Petites oeuvres de Médecine, M. de la Meillerayc ', 
grand-maistre de l'artillerie, est allé en Flandres, avec une 
armée de vingt cinq mil hommes; M. le mareschal de 
Chatillon partira incontinent avec une autre pour le 

1. Colonne (Philippe), mort le 11 avril 1639, prince de Palliano et 
de Taliacoti, grand connétable du royapnle de. Naples. Avait épousé 
Lucrèce Tomaéelli ;  parente dif FripeI%ISisiface Dt, 'morte en 1622. 

ÿ, Ginnasio (Dominique), fils du médecin de Clément VIII, né à 
Castel Bolognèse, mort à Ostiè en 1639. Evéque d'Ostie, nommé 
archevéque de Manfredonia par Sixte V, référendaire par Grc- 
goire XIII, nonce en Espagne et cardinal par Clémpnt VIII, en 16144, 

3. Fabrice Verospi. Romain, cardinal au litre de Saint aurent in 
pane: 

i. Chois (François) ou Citésius, né à Poitiers en 1572, 61 ses études à 
Montpellier, y fut reçu bachelier en 1595 et docteur en 1596. Arès avoir 
pratiqué quelque' temps la médecine tins s8 ville natale, il se Fendit 
à Paris, où jl devint m¢decin du cardihalde Richelieu. Il mourut à 
Poitiers en bs52 doyen de la Faculté. Très réputé poùr•sa méthode 
de soigner la « Colique du Poitou, o, il publia en 161l, un ouvrage 
intitulé: De novo oc populari, apud Pictonos dolore colico bilioso diatriba. ' 
PER FRANC. CITERIUM AUGUSTORITI' PICTONUM. APUD ANTONIUM iMESNIER, 
1616, in -12, H. N. Td. 50, 13. Réimprimé en 1639. Parisiis, in-40. 

Le recueil de ses oeuvres fut publié sous le titre: Opuscule•Medi'ca 
(A Paris, chez .Sébastien Cramoisy, 1639) que Patin traduit— est ce 
une ironie  en « petites oeuvres. • Réveillé-Panse, modifiant le ma-
nuscrit, a jugé à propos de remettre le titre en latin.. — Citois fut un 
des correspondants de Patin (Cf. la lettre du l juin 1d39.) 

ü. Charles de la Porte, duc de la Meilleraye, né en 1602, mort à 
Paris en 1664. Neveu de la mère du Cardinal de Richelieu, ce qui ne 
nuisit Pas à sa fortune, il fut chevalier des ordres en 1633, grand 
maître de l'artillerie en 1634, nlar3chal de Franco en 1639 et pair en 
1642. Tous les contemporains ne furent pas aussi favorables au Maré-
chal de la Meilleraye que son cousin germain le cardinal de Riche-
lieu qui le considérait comme un grand homme. Une chanson disait 
de lui 

Petit-fils de notaire 
Mine à quatre deniers 
Je ne saurais me taire 
De te voir canonnier. 

Toi qui n'es que de poudre 
Gouverneur de la foudre 
Petit Le Moilleraye 
Va te pendre au Marais. 

Y. 
4 
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mesme païs. Les Escossois ne sont pas encore d'accord 
avec le Roy d'Angleterre, M. de Feuquières ' partira incon-
tinent pour le Luxembourg. 

Je vous baise très humblement les mains, à Madame 
vostre lemme et à MM. vos fii•res, avec désir d'estre toute 
ma vie, 

Monsieur, 
Vostre très humble et très obéissant serviteur. 

PATIN. 

- De Paris, ce 14 may 1639. 

Je pense vous avoir par cy-devant remercié de vostre 
peté 4p poisson, je vous en remercie derechef ; mais je 
vtffl prie aussy fie vous souvenir <pie vous m'aviez promis 

de n'en plus enyiryer ; je vous en prie derechef et vous en 
ÇoIljure. Adieu, Monsieur et cher anty. M. Mante' a esté 

fort malade d'une lièvre continue, pour laquelle upqs 
l'avons fait saigner trente dene Fois ; il en est parfaite-
ment guary, dont je lotie Pieu. 

LARREY ET SES CORRESPONDANTS (I) 

var J. •rItiAm.n. 

.(SUité) 

LET' R IX 

DE SAI3ATIER 

Pte leill;;)iemett7f7L1tese. 

Je i1 sais, mon cher concitoyen, comment les diverses 

réponses que je vous ai adressées ne vous sont pas parve- 

1. 	(Manassès de Pas, marquis de), né à Sauniur on 1590, 

1nt-r¢ au service en let, à l'age de 13 ans, maréchal d@ camp 
615, Ifeuteefant-géfiérill eti 163A. I ft prit part à tonies lés guerres de 

cette époque et mure le 13 mai 1640, des'suites de blessures reçues 
sous les murs de Thionyille. 

1. lie nouvelles lettres des COrrespOndants de Larrey et de LbrIsAY 

lui-môme nous étant parvenues, nous sommes forcés pour réporP-
dre à l'ordre chronologique d'interrompre correspondance de Mis_ 
dit kit peste d'Ëgypte. Nolis la itliietaitens à. son ring de dite. 

3. Sabatier (Raphaël Bienvenu) né à Pais le 11 octobre 1732, mort 
dans cette ville le 19 juillet 1811. Fils et élève de Pierre Sabatier, qui 
fut luivnéme un membre distingué du Collège et de l'Académie 
royale de chirurgie. Réçû chirtirgien en ru ;  bientôt après membré...4 
411ègre et de l'Acadérniè ée Chirurgie, professeur d'anatomie, à vingt- . 
quatre ans, au C011ège royal de chirurgie, membre de l'Académie des 
sciences en 1113, et cbititir,rien en chef de l'hôpital' dès Invalides nei 
il succéda 'à Mbrand. 	1792', il avait reçu l'ordre dé se rendre à t'an- 
niée du nord, en qualité de médecin consultant. Mais, comme il le dit 
dirrs la lettre Ci-dessus .; l'illusion qui lui avait tait penser qu'il pourrait 
encore à son àge supporter les fatigues de la guerre fut bientôt (Ils- 
se  e, et il ne demeura que peu àé temps au quarher général. 

Sabatier fut un' des trois Inspecteurs généraux dés armées, profes-
sent rie médecine opératoire à PÊcole de santé, membre de l'Institut 
dès sa fondation, ii deldnt chirurgien consultant de l'Empereur et fut 
metribre'ilé ta plupart des Sociétés savantes de l'Europe. 11 a laissé, 
des R4t3tiut itinbr4nts dont tin traité complet 4 	'ti chirurgie et n truité 
de médecine' ripéi:etôtre qui l'ut traduit dans toutes lés langues et 
constitue son meilleur titre de gloire.  

nues. Sans doute le service des postes des armées ne se 
fait pas avec exactitude. La dernière de ces réponses a été 
confiée par moi à un jeune homme qui allait occuper un 
emploi dans- les vins ou dans les fourrages et qui 'n'aura 
pas été à portée de vous joindre. Je vous accusais la récep • 
tion de vos observations, et celle des objets que' vous 
m'aviez envoyé et dont je vous remercie beaucoup. Votre 
ami Salmade a reçu de moi ce qu'il devait envoyer '4.e votre 
part à un autre de vos amis. Les journaux vous auront 
peut-être appris que vos obseryations ont été récompensées 
d'une des cinq médailles que l'académie de chirurgie dis-
tribue tons les ans, ou plutôt de la valeur d'une de ces 
médailles que la disposition et la clarté du mémoire ne 
permet plus de donner '. L'honneur de les avoir méritées 
vous reste et c'est ce dont vous serez satisfait. Mon con-
frère Coste n'en était pas d'avis, son opposition a fait crain-
dre à quelques personnes qu'il n'y eut un peu d'envie tac 

ce que' vous servez dans la même arillée. 'Peut-être a -t -il 
eu moinsd'occasion de développer ce qu'il vaut'. En voilà 
assez du reste, son avis n'a pas 'prévalu. 4e vois avec peine 
les Fatigues excessives et les risques non moins grands 
auxquels vous êtes exposé. A présent que nos armées sont 
menées sous le pavillon de la République, les ennemis sont • 
moins à craindre ; ils éprouvent d'ailleurs journellement 
l'énergie et le courage inexprimable de nos concitoyens. 
Salmade nous avait dit que vous vouliez quitter. Que feriez-
vous a Seriez-vous à l'abri de la conscription militaire, et 
puisque vous êtes chirurgien et chirurgien habile, ne vett:- 
il pas mieux servir la République en cette qualité qu'en 
celle dé soldat à laquelle tout le monde est également pro-
pre ? Restez, mon ami '; surmontez les peines 'et les 'dégoûts ; 
rendez-vous utile ; acqtieréz la maturité d'âge et l'expé-
rience pluS nécessaire en notre profession qu'en toute autre. 

Le citoyen Pontier est parti polir la Rochelle. Le citoyen 
Marqueron va à Péronne. Tout s'ébranle tout se Met en 
marche pour se•yir la i.itose publique, moi je la sers et de 
mon mieux. qui m'avait fait prendre un emploi 
militaire est dissipée. A mon âge, le métier de la guerre 
est trop pénible, il faudrait du repos si le temps actuel per-
mettait d'en prendre. 

Je suis avec un bien sincère attachement, votre con-
citoyen, 

SA BATIER. 

1. CL la note 2,' lettre du II, janvier 9793. 
2. Larrey était à te moment à l'armée du Rhin nit il striait sous 

Custine. Pour qU'à sa première campagne, et à Ptige de vingt-sept 
ans, ce jeune chirurgien j'IR. pu inspirer un sentiment de jalousie 
un Médecin militaicè comme Coste arrivé aux plus Va tuts échelons 
de la carrière et qu'un homme, comme Sabatier, ait pu le penser et 
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LETTRE X 

DE LARREY 

• AU BIVOUAC DE RITCHTELT DEVANT STRASBOURG, LE 4 OCTOBRE 1793 

L'an 	de la République française 
une et indivisible. 

Citoyen (Ministre, je suis bien faché de vous réitérer la 
demande que j'ai eu l'honneur de vous faire à regret, par 
un mémoire apostillé du commissaire et du général en chef 
de l'Armée pour me faire indemniser d'une perte considé-
rable que j'ai éprouvée à Mayence et.que j'évalue au plus 
bas prix de ce que cela m'avoit coûté à la somme de deux 
mille livres que je ne pourrois réparer aujourd'hui  
J'aurois voulu pouvoir en faire le sacrifice comme j'en ai 
fait beaucoup d'autres; j'en serois plus que récompensé 
par le plaisir de l'avoir fait pour ma patrie. 

Mais voilà une autre circonstance malheureuse qui m'a 
réduit à la dernière extrémité. 

A l'attaque du 13 du courant, ayant été surpris par l'en-
nemi au village de Steinfeldt I, le poste le plus avancé où 
j'étois avec mon ambulance, je n'eus à peine que le tems 
de sauver mes caissons, les chevaux et de faire partir mes 
élèves ; je ne fus pas aussi heureux, je faillis perdre la vie, et 
après avoir resté quelques minutes au pouvoir de l'ennemi, 
je m'échappois à la faveur d'un brouillard épais et de l'obs-
curité de la nuit ; mais, je me trouvai ensuite sans porte men-
teau ou étoit le peu d'effets qui m'étaient restés: Je ne sais 
Citoyen, où trouver maintenant les moyens de pourvoir à 
mes besoins les plus urgents; d'abord, mes parents sont 
dans l'impossibilité de me secourir et mes appointements 
m'ont à peine suffi jusqu'à présent pour vivre. 

J'ose espérer en concéquence que vous aurez égard à 
ma position pour me faire accorder le plus tôt possible 
cette indemnité; v,ous obligerois votre zelé concitoyen. 

Dominique LARREY, 
Chirurgien-Major de l'Ambulance volante. 

l'écrire, il fallait que sa manière de servir eut été extrêmement bril-
lante. Nous le savons du reste, et on pourra s'en rendre compte dans 
une étude sur l'intéressante campagne du Palatinat que nous publie-
rons d'après ses notes et son journal, dans un de nos prochains numéros. 
Nous n'avons pu, en effet, donner qu'un simple compte rendu de cette 
campagne dans notre livre : Larrey et les Campagnes de la Révolution 
et de l'Empire. 

1. Larrey était encore attaché à l'armée du Palatinat qui avait eu suc-
cessivement pour chefs Custine, Beauharnais et Landremont successive-
ment guillotinés ou disgraciés et commandée, it ce moment, par l'inepte 
Carlenc qu'avaient imposé à ces vaillantes troupes les Commissaires de 
la Convention. Il venait d'assister à la perte de la batéille et des lignes de 
Vissembourg. Cerné par les Autrichiens dès le début du combat, dans 
le village de Steinfeldt, il fut blessé, s'échappa à grand peine et le bruit 
de sa mort se répandit dans l'armée. Cf. Larrey : Mémoires et Campa-
gnes. Paris, 1812. Cf. Triaire : Larrey et les Campagnes de la Révolution 
et de l'Empire. Tours, 1902. 

LETTRE XI 

DE . LORENTZ 

A Strasbourg le 21 Thermidor 
de l'an III • 

de la République Française une et indivisible. 

LORENTZ, 
MÉDECIN EN CHEF DE L 'ARMÉE DU RHIN ET MOSELLE 

Je reçois à Strasbourg, cher camarade, votre lettre du 5 
de ce mois, bien fâché qu'elle ne m'ait plus trouvé au con-
seil de Santé, où je vous aurais appuyé de toutes mes 
forces; vous y êtes heureusement assez connu pour gagner 
votre cause sans que je la plaide; personne assurément 
n'occuperait plus dignement que vous la place de chirur-
gien en chef de la marine devenue vacante à Toulon; vous 
avez les talents et l'expérience, vous avez l'âge et l'activité 
qu'il faut et vous êtes en passe pour cela. Si votre pétition 
est arrivée à temps, je pense que mes collègues se seront 
empressés de vous proposer au comité de salut public, 
pour être nommé à cette place avant que d'autres viennent 
la leur demander. Je leur parlerai de vous dans la lettre 
que je vais leur écrire aujourd'hui, où au plus tard par le 
courrier de demain. Je sens parfaitement, mon camarade, 
tout le pénible de votre position actuelle, une épouse ché-
rie à Paris, vous à Toulon. Le moyen de subsister avec des 
appointements en assignats ! Avant mon départ de. Paris, 
le Conseil de Santé ne cessait de s'occuper des rnoyens 
d'adoucir le sort des officiers de santé ; l'augmentation de 
traitement doit enfin leur avoir été accordée ; j'en attends 
des nouvelles tous les jours, mais à quoi bon un peu de 
papier de plus avec lequel on ne peut plus rien se procu-
rer; depuis que nous avons des rations, nous manquons de 
toute autre chose. Il est • de nos camarades qui vendent 
leur linge pour avoir des souliers, mon frère me mande de 
Marseille que des officiers de santé se sont fait infirmiers, 
pour être vêtus, logés, et mieux nourris ; dans cet état de 
choses, jugez si la place qu'il m'a fallu reprendre est bien 

1. Lorentz (Joseph Adam) né à Ribeauvillé (Alsace) en 1734, mort à 
Salzbourg en 1806. Docteur de Montpellier, entré dans le service de 
santé des armées en qualité de médecin ordinaire, il servit à l'armée 
du Rhin, en Westphalie, de 1757 à 1763. Successivement médecin de 
l'hôpital militaire de Neubrisach, de Schlestadt, de Strasbourg,' 
professeur et recteur de l'Université de cette ville, il fut nommé dès 
l'ouverture des guerres de la Révolution, médecin en chef de l'armée 
du Rhin où il eut Larrey sous ses ordres, et membre du Conseil de 
santé des armées. Il mourut it Salzbourg où il avait été mandé pour 
donner des soins à Moreau. Lorentz fut une des plus hautes illus-
trations de la Médecine militaire. Le général en chef lui St rendre 
les plus glands honneurs. Perey, chirurgien en chef, prononça son 
éloge à l'armée; et Coste à Paris. Le Conseil de Santé ordonna que 
les procès-verbaux de sa mort seraient lus dans toutes les armées de 
la République. Cet ordre trouva Larrey en Egypte et c'est aux em-
bouchures du Nil qu'il rendit avec Des Genettes hommage à la 
mémoire de son premier chef. 
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agréable pour moi ; d'un côté, je vois mes collaborateurs 
découragés, souffrants, sans ressources, hors d'état de 
bien faire leur service, et de l'autre, j'achève ma propre 
ruine. Vous aurez de la peine à me croire, si je vous dis, 
qu'il m'en coûte près de onze mois d'appointerrients pour 
venir de Paris ici ; que faire, camarade, il faut aller jus-
qu'au bout, cela ne sera peut-être plus long, car on ne 
cessé de parler dé la paix très prochaine avec feilapèreur 1. 

Salut et amitié fraternelle. 

LORENTZ. 

LETTRE XII 

DE SARATIPt 

Aux Invalides, le 17 brumaire, 

an 1\: . 

AU CiffOtei LARREY 
CHIRURCIEI5 EN CAEF DE L'ARMÉE A TOULON 

Citoyen, j'ai reçu avec reconnaissance, et hi avec beau-  
coup de satisfaction la copie que,vous m'avez fait passer 
de votre mémoire sur les amputations Comme je Suis 
pénétré depuis longtemps de la vérité que vous y expri- 

mez, qu'il est nécessaire d'amputer sur le champ dans le 
plus grand iidrnbre de cas qui 'exigent cette Opération, j'ai 
vu avec plaisir qu'elle se trouvait confirmée par vos réfle-
xions et par votre expérience. Votre mémoire contenant les 
prolégomènes de l'ostéologie et d'un 'cours de maladie des 
os, m'a été communiqué parle citoyen Ribes. Ce mémoire 
est bien fait, et fort propre à instruire les élèves qui vous 
sotit confiés. Continuel, cher citoyen; à biert Mériter de 
votre pays par vos succès auprès des blessés et pour la 
communication des faits qui se présentent, à vous. L'es-

' time de vos boricitoyenS 'sera une récoMpensé bien flatteuse 
pour un aussi bon républicain que vous. 

J'ai l'honneur de vous saluer. 

SABATIER. 

1, On voit que Larrey avait conçu la pensée d'abandonner l'armée 
de terre pour l'armée de mer. Il est probable rine 'sa carrière eût été 
profondément modifiée et qu'il eut regretté celte mutation , — La 
lettre de Lor'enlz gui corrobore celles (lite j'ai publiées de Récamier 
écrivant de Toulon à ses parents à là tnéme ép&ple (Triaire, Récamier 
et ses Contemporains, p, e et suivantes), nous montre combien était 
misérable la position (l'un médecin militaire en l'an III, et on 
comprend que Larrey ait songé à solliciter une position qui eut 
allégé ses Charges en Rd pernadtant Sa femine auprès 
de Inf. 

Ce mémoire fut imprimé pluS tard sous le titre suivant: Des Am-
putations à la suite des coups de feu. Paris, 1808, 

ANALYSES 

Notions nouvelles et pratiques d'allaitement, de se-
vrage et de traitement des maladies du nouveau-
né, par le docteur LEVRAUD, fondateur de la « GOutte de 
Lait » de Saumur, avec une préface de M. le Professeur 
Badin. 1 vol. in-16 de 144 pages (Petite Bibliothèque 
Médicale à 2 francs le -volume. Librairie J.-B. Baillière 
et fils, lb, rue tratitefeuille, à Paris). 

Le but du livre de M. LEVRAUD est de donner une techni-
que raisonnée de l'hygiène du tout jeune entent, en basant 
sur les observations scientifiques cette étude pra-
tique. 

Voici un aperçu des matières traitées. 
I. Phénomènes physiologiques du nouveau-né. — II. 

Hygiène du nouveau-né. — III, Des diverses sortes d'al-
laitement. — IV. Allaitement par la trière : flygiène des 
tétées ; variations de la sécrétion lactée ; difficultés de l'al-
laitement. — V. Allaitement par une nourrice. — VI. Fai-
blesse congénitale. — VJl, Allaitement mixte : obligation, 
direçtion, utilité. — VIII. Allaitement artificiel. — IX. 
Dentition. — X. Sevrage —XI. Mortalité infantile : causes, 
remèdes. — XII. Maladies du nouveau-né. 

« M. le D r  Levraud, par la lecture des travaux publiés 
depuis douze ans, par ses observations personnelles, qui 
lui ont permis de contrôler tout ce qui a été dit de nou-
veau, se trouvait donc très qualifié pour écrire un ouvrage 
de vulgarisation. semblable volume, simple et très clair, 
est appelé à rendre degrands services à tontes les personnes : 
médecins, sages-femmes et mères de famille qui voudront 
bien l'étudier » (Professeur Ruer:\ ;. 

NOUVELLES 

OUVERTURE DES COURS DU PROFESSEUR 
LEDOUBLE 

C'est lundi dernier que M. le Professeur Ledouble 
repris son cours d'anatomie à l'Ecole de Tours 4 cette 
occasion il a prononcé un superbe discours dans lequel; 
selon son habitude, il a fait prenve d'autant d'érudition 
que d'éloquence. Après avoir étudié l'anatôniie en tant que 
science purement médicale : anatomie descriptive, anato-
mie topographique, anatomie embryogénique, il l'a succes-
sivement envisagée au point de vue de son influence dans 
le développement artistique, littétaire et philosophique de 
l'esprit humain. 

Ce discours était vraiment digne du savant que la So-
ciété d'anthropologie vient de mettre une fois de plus en 
évidence, en lui décernant le prix Broca pour son Traité des 
Variation des Os du crâne. 

Ou sait que ce prix fondé en 1881 par madame Broca, la 
veuve de l'éminent professeur, est destiné à récotnpenser 
le meilleur ouvrage sur une question d'anatomie humaine, 
d'anatomie comparée et de physiologie se rattachant à 
l'anthropologie. 

Ce prix. de la valeur de 1500 francs, est décerné tous 
les deux ans, le jour de la séance de rentrée solennelle de 
la Société d'anthropologie. 

Il a déjà été attribué en 1894 aM le profeSseur Ledouble 
peur ses recherches sur les « Variations des muscles », re-
cherches que l'auteur a condensées dans deux forts volumes 
gr. in-8° parus en 1897, et qui sont devenus classiques dans 
le monde entier. 

C'est là un fait sans précédent; jaires ce prix n'avait 
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été, depuis sa fondation, deux fois décerné au même 
savant. 

Interprète des sentiments de tous ses camarades, M. Bour-
gerette, prosecteur d'anatomie, a souhaité la bienvenue à 
M. le professeur Ledouble et a prononcé l'allocution sui-
vante : 

MAITRE 

« Quand ce matin mes camarades, à la nouvelle aussi 
agréable qu'inattendue que vous alliez reprendre votre 
cours d'anatomie, quand mes camarades, dieje, m'ont 
demandé de prendre la parole, c'est avec fierté, mais aussi 
avec crainte que j'ai accepté. 

« Avec fierté d'abord, car si l'on peut à bon droit s'enor-
gueillir d'être les élèves d'un tel maître, on est bien plus 
fier encore d'avoir une occasion de le lui dire. 

« Mais c'est aussi avec crainte. Que dire en effet qui puisse 
égaler ou même approcher l'éloquence superbe dont notre 
camarade Delaboudinière a fait preuve les années précé-
dentes? Et j'ai bien peur que mon inhabileté à manier la 
parole ne me fasse paraître par trop indigne de vous: 

« Maitre, quand nous avons appris, l'année dernière, à 
pareille époque que vous aviez demandé un congé d'un an, 
ç a été parmi nous une véritable désolation, 

« Je sais bien que pendant votre absenpe l'enseignement 
de l'anatomie a été confié à M. le Docteur Lapeyre qui 
s'est acquitté de sa tâche avec son habituel talent et , qui 
pendant des heures trop courtes a captivé notre attention 
par le charme éloquent de sa science. Du reste je me ferais 
un reproche de ne pas lui adresser en cette circonstance, 
au nom de tous, nos plus regpectueux et nos plus sincères 
remerciements. 

« Mais cependant nous sentions qu'il manquait quelqu'un 
à l'Ecole et nous n'avons pu nous consoler qu'à cette pen-
sée que, si vous nous aviez quitté, c'était pour nous reve-
nir bientôt, grandi encore aux yeux de tous, avec un fleu-
ron de plus à votre couronne de gloire; après avoir enfanté 
une oeuvre nouvelle, oeuvre d'avant-garde et de combat, 
Maitre, vous l'avez dit vous-même, après avoir fait don à 
la science française, bien plus à la science mondiale, à 
l'humanité tout entière de votre Traité des variations des 
Os du crâne. 

«Aussi avec 'quel intérêt avons-nous lu votre livre dès *sa 
publication ! Avec quelle joie, quelle fierté presque filiale, 
si j'ose dire, l'avons-nous vu loué par tout ce que le monde 
méLlical et scientifique compte de célébrités, comme si une 
parcelle de votre gloire, si minime soit-elle, allait rejaillir 
sur nous, de même que la gloire d'un père rejaillit sur les 
siens. 

« Il y a quelque temps un journal de notre ville a donné 
des extraits des principales revues médicales de la France 
et de l'Etranger, relatifs à votre ouvrage. Jamais concert de 
louanges ne fut plus unanime. Pas une note discordante. 
Maître, vos oeuvres antérieures avaient eu un grand succès. 
Cette fois-ci c'est plus qu'un succès, plus qu'une victoire, 
c'est un triomphe ! 

u On pourrait mettre en exergue à votre traité les paroles 
du poète latin : 

« Felix qui potuit rerum cognoscere causas«. 

« Car vous l'avez eu ce bonheur, cette félicité du vrai 
savant. Vous avez pénétré la raison de ce qu'avant vous la 
plupart des anatomistes considéraient encore comme des 
Jeux de la nature. Ils ont vécu les lusi naturw en anato-
mie ! 

« C'est un travail de géant que vous aviez entrepris. Beau- 

coup y auraient succombé.. Loin d'en être écrasé vous avez 
surmonté les difficultés comme si elles n'existaient pas 
devant vous. Avec vous « l'Anatomie s'est émancipée du 
rôle de science accessoire qui lui était autrefois assigné ». 
Vous l'avez révolutionnée ! 

« L'accueil chaleureux que votre « Traité des variations 
des os du crâne » a partout rencontré « témoigne que l'Ecole 
médicale dont sont sortis les Bretonneau, les Velpeau, les 
Trousseau n'a rien perdu de son éclat » et que, sur le même 
piédestal de gloire à côté de ces noms immortels, on peut 
dignement placer le vôtre. 

« Et nous les jeunes, nous les élèves de cette Ecole et plus 
particulièrement les vôtres, devant ce travail grandiose « le 
premier et le seul livre de ce genre qui existe encore » nous 
n'éprouvons tous qu'un seul et même sentiment : l'admi-
ration. 

« Mais vous aviez dit que cet ouvrage, le premier d'une 
longue série, était une oeuvre d'avant-garde. Sitôt était-il 
terminé que vous vous étiez déjà remis au travail pour 
enfanter un nouveau chef-d'oeuvre. 

« Puisse dette autre fille de vos veilles obtenir à son 
apparition .  un succès supérieur encore, si c'est possible, aux 
précédents ! 

• Tous vos élèves de l'Ecole de Tours 'seront les premiers 
à y applaudir, car si parmi nous il y a des jeunes qui n'ont 
pas pu encore apprécier par eux-mêmes toute la science, 
toute l'abnégation, tout le dévouement que depuis plus de 
vingt-cinq ans vous apportez à faire connaître et aimer 
l'Anatomie, les anciens se sont fait un devoir de le leur 

. dire. 
« Et maintenant, pour terminer, Maître, permettez-moi 

de formuler un souhait : c'est que l'Académie de Médecine 
vous ouvre son sein pour• vous y recevoir comme Membre 
Associé, au 'milieu de tous ces illustres savants qui sont 
notre gloire. Ce sera justice, car, comme eux, vous avez 
bien mérité, de la science ! » 

BOURGERETTE. 

YIN GIRARD tdaenilqaueCprespeateenève, iodo.. • 
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GOUT AGREABLE, PAS D'ODEUR 
PARIS, 3, rue Turgot d toutes Pharmacies À 

'IltLLONS GRATUAS 
à. MM. les Médecins 
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Les neurasthénies: A. Godlewski (analyse) 
Le sommeil qui guérit: Henri Lemesle 	 
Les plaisirs de la Touraine en juin (poésie): Henry La Bonne. 
Les sources de l'Indre: Henry La Bonne (poésie) 	  
Le syndrôme adénoïdien; ozène, végétations adénoïdes; appen- 

dicite chronique: Joseph Delacour (analyse) 	171 
L'état actuel de la radiothérapie dans les applications cuta- 

nées: Leredde et L. Pautrier 	28 
Le thermomètre eh tuberculose: Coste dè Lagrave (analyse) 	37 
Le vaccin Z devant la Société médicale des hôpitaui de Lyon : 

Edinond Chancelier 	135 L'huile grise (analyse) 	6 
L'institut central de thérapeutique physiqùe : Ch. Colombo 

(analyse) 	  
Maladies de l'estomac: Albert Robin (analyse) 	183 
Manuel de pathologie générale et de diagnostic : Maygnac et 

Hillemand (analyse) 	  
Manuel d'orthopédie vertébrale: 4. Chipault (analyse) 	 
Médication arsenicale et curé d'altitude associés dans le trai- 

	

tement de certaines dystrophies: Gilbert Sersiron (analyse) 	247 
Moeurs médicales en Touraine au XVII° siècle: F. Em. Bouti- 

neau 	  333 	381 
Monitoire fulminé contre un 'chirurgien du XVIle siècle : F. 

Em. Boutineau 	 293 
Ne devrait-on pas plus souvent préférer l'anus iliaque aux 

extirpations du rectum cancéreux: Aug. Reverdiu 	 
Notaire, huissier et chirurgien au XVIII. siècle: F. Em. Bou- 

tineau 	  
Notes d'obstétrique: Lop analyse) 	 
Note sur l'éVolutimi dé la vaccine dans la lumière rouge: 
' Edmond Ch,aumier: 461 
Notice bibliograpl igue sur Bernard-Félix Bouriat, métlecip.à 

Tours 1788, 1816: F. Em. Boutineau..., 	, 	461, 421 	40 Notice sur la vie et les oeuvres  de Martin Grégoire, médecin ' à Tours au XV1e 	F. Ein Itootineau 	. 
Notions nouvelles et pratiques d'allaitement, de sevrage et de 

traitement des maladies du nouveau né : Le raud (analYse). 
Nouveau formulaire magistral: Q. Boucharclat (analyse),  
Nouveau procédé d'évaluatiOn physique du soldai: 13oureau 

çt de Gaulejac 	  
Observation d'une maladie déterminée par le séjour de talles 

de diphtères dans lé tube digestif : Emile Larcher {analyse) 
Occlusions intestinales de cause appendiculaire : Lapeyre 	 
OEuvre de là tuberculose humaine 	  
Ouverture des cours du Professeur Le Double 	  
Paraplégie spasmodique,: Meunier (analyse) 	  
Peut-on vacciner l'été dans les pays chauds : Edmond Chau- 

mier  	i62 
Pour servir à l'histoire dés charlatans 	Ij 29  
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Précis des maladies des enfants : L. Baumel (analyse)  	247 
Premier Paris : Lapeyre 	 453 
Prix Broca  	467 
Prolapsus de la muqueuse de la vessie à travers l'urètre 

chez une femme: F. Villar (analyse)  	427 
Propriétés pharmacodynamiques du narcyl : déduction théra- 

peutique: J. Noé (analyse) 	185. 
Sacloinbaire et allégé du chargement du fantassin : Barthélemy 

çt Eychène (analyse) 	.   	246 
Sanatorium-école :• premiers préceptes aux teerculeiix : 

Coste de Lagxave (analysq) 	172 
,. 

Six laParatomies poUr tumeurs de Pabdoinen: H. Faure (ana- 
lyse) 	38 

Société de médecine de Paris : Prix Duparcque 	467 
Société de médecine sanitaire maritime de France 	186 
Société des amis de l'Université de Nancy  	39 
Société française d'otologie et de laryngologie  	186 
Sonnet aux Tours des Anglais qui restent dans les pays bai- 

gnés par l'Indre: Henry La Bonne 	  
Statistique des opérations pratiquées en 1902-1903: Louis 

Lapeyre 	  
Statistique du service de médecine de l'asile Gatien de Cloche-

ville pendant l'année 1903: L. Bezard 	  
Tableau des Maîtres en chirurgie de la ville de Tours avec 

l'année de leur réception et leur demeure: F. Em. Bouti-
neau  ' 205 

Tarif général minimum raisonné des honoraires médicaux : 
H. Jeanne.  .     285, 301 	341 

Technique du traitement de la 'coxalgie. : Calot (analyse). ... 	. es 
Traité d'analyse chimiqüe quantitative: Riais 	'15 
Traite des variations des os du éràne chez l'homme du profeS- / 

seur 4p Double : Georges Paul-lloncour 	184 
Traité d'hématologie par Ilezançon et -Marcel L'abbé (analyse) 	227 
Traitement chirurgical de l'acile d'origine cirrhotique : F. vinai  :  427 
Traitement du paupérisme; Merliér 	264 
TiiberculosiS commission of Maryland 	 '39 
Un aide-Mémoire d'anatoniie en 1608: F. Em. Boutineau. .. 	113 -.' 
Uri cas d'aniridiecongénitale : Moissonnier 	 . , 	 ' 	87 
Un cas de rein en fer à cheval : Brunchèr '(analyse)  '  	452 
tlq chirurgien royal juré: F. Fm. Boutineau 	381----  Un institut de gymnastique et de massage,suédois à la Baule 	308 
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Pinard: 4, Ilerrgott 	451 
Un nouveau journal 	431 
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Pages. 
467 
225 
293 
333 

37 

184 
228 

180 

258 
38 

464 

82 

99 



FUCCIGLYCINE 
GRESSY 

Produit végétal 
HOMO-ION-PHOSPHORÉ 

Succédané 
DE 

L'HUILE de FOIE de MORUE 

PRIX : 2 1r• le ken 
VENTE EN GROS : 

LE PERDRIEL & 
PARIS 

DÉTAIL : 
dans tontes les Pharmacies. 

tteruE 13I-1VIËNSUELL1 	 48/ 

Le Dr François HOUSSkY(Ppnt-Levoy, lipir-et-gher se-
rait très reconnaissant à tqus ceux de ses confrerps qui 
voudraient bien lui faire connaître, ou lui coMmupiquer 
des documents manuscrits ou imprimés, des légendes; des 
dessins de tableaux, de statues, de vitraux, etc., ayant trait à 
l'exagération ou au défaut de croissance non pathologique 
des poils de toutes les régions du corps (atrichose ou hy-
pertrichose congénitales). 

Intéressante Innotration 

La Direction du Carnet Bloc Médical, 34, bcinle-
yard de Clichy, vient d'innover une combinaison aussi 
utile qu'ingénieuse: Par suite d'Un accord avec la trèS 
forte Compagnie The Ocean Accident, 28, rue du Ro-
cher, Paris. tout possesseur du Carnet Bloc Médical, pour 
l'année 1905, deviendra gratuitehient titulaire d'une assu-
rance açcidents-transports de. 5.000 francs, dans les ter-
mes et condition d'un coupon d'assurance inséré dans le 
Carnet. 

Cette assurance, offerte par le Carnpt Bloc Médical, est 
d'tin usage conrant én Angleterre et en Ainél•qUe nous 
sommes persuadés qu'elle intéressera MM. les docteurs 
tant par son originalité que par soli but pratique.' 

Prière instante à M. les médecins qui ne reçoivent pas 
réo-ulièrement le Carnet et le Bloc (l'ordonnances d'en 
aviser la Direction, 34, boulevard de Clichy, Paris. 

, 	. . 	. 

LE COURRIER DE LA P4ESSE 
BUREAU DE COUPURES DE JOURNAUX 

21, Boulevard Montmartre, PARIS, 2° 
Fondée en 1889 

DIReCTTTR : A. GALLOIS 
Adresse Télégr. : COUPURES PARIS — TÉLÉPHONE 101.50 

Lit, découpe, traduit et fournit les articles de Journaux et Revues du Monde 
egtiqr, sur tous sujets et persopgalilés. Est le collaborateur indispensable 
desArtiStès, Littérateurs. Compositeurs, Savants, Hommes politiques, Diplo-
mates, Commerçants, Industriels, Financiers, Jurisconsultes, Erudits, Inven-
teurs, Gens du Monde, Entrepreneurs, Esplerateurs, Sportsmen, etc., en les 
tenant au cMrraid de ce qui 'parait dans tous les JpiirPaux et Ilevims, s ir 4:- 
uièrnes et sur lods les sujets qui les intéressent. 

TARIF: 0 fr. 80 par Coupure 

Tarif réduit, paiement Par 1.00 Coupures. 25 francs  
d'avance, sans pério• 

 

» 250 	» 	55 » 
de de tentes 	500 	 404ps limité. 	» 1000 	» 	200 

Totirs, imp. 'tourangelle., 
 

GOUTTE — GRAVELLE 	— RHUMATISMES 
SONT COMBATTUS AVEC SUCCÈS F AR LES 

Sels de Lithine 
Effervescents 

LE PERDRIEL 
Carbonate, Benzoate. Salicylate, 

Citrate,Glycérophosphate, Bromydrate 

Supérieuri à tous les autres 
dissolvants -de l'acide urique par 
leur action curative sur 4 dia-- 
thèse arthritique même. 

L'acide carbonique « naissant » 
cpii 	 , 

S'eii dégage assure l'efficacité 
de la Lithine. 
Un bouchon-mesure représente 

1.5 centigr. de sel actif 
Spéçifier et Exiger le nom 

Le Perdriel pour éviter la substità-
lion de similaires inactifs, impurs ou 
mal dosés. 

LE PERDRIEL, rue Milton I 1,PARIS 
ET TOUTES' PHARMACIES L
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GRAND CABINET D'APPLICATIONS 
Orthopédie, Prothèse, Bandages 

e n r i K U R.FtEl=t, Spécialiste herniaire de Paris 

DIRECTEUR 

TOURS, 	Rue des Halles, TOURS 

Entrées particulières 	1° dans le couloir, 1, rue des Halles. 
2° par la 'Pinar-macle 1OUILLET , 31, rue Nationale. 

GYMNASTIQUE MEDICALE 

Corsets et appareils contre toutes les déviations. -- Jambes et bras artificiels 
Salle Spéciale pour le moulage des Sujets 

Ceintures médicales d'après les Docteurs Spécialistes de Paris, Corsets de grossesse en Tricot B B (déposé) 

Bandages de tous Systèmes et en tous Genres 
Bandage avec ressort 
13autiagt- sans ressort h'INTERCHAPIGEABliE (Modèles déposés) 

(propriété exclusive) 

Suspensoirs Spéciaux pour Hernie irréductible 

UlEttNAUX perfectionnés pour 1 -1►mine et, Femme (modèles déposés) 

URINAUX SPÉCIAUX POUR VIEILLARDS 

A ppa pour extrophie de la vessie. 
pour anus t-ontre nature. 

Bas et Ceintures élastiques en tous les Tissus 

Instruments de Chirurgie. -- Trousses Médicales. -- Pharmacie portative 
Accessoires de pharmacie. — Coussins pour malades. Pansements de toutes marques. — Pèse-Bébés. 

TÉLÉPHONE 4-25 

NOTA. — Quelle que soit la localité, et dès l'appel du Docteur, M. Kurrer se rendra auprès de lui avec les instruments, pan-
sements, appareils (gouttières, attelles, etc.. ., etc ) qui lui seront indiqués. — Nous garantissons les articles et appareils 
identiques à ceux des Maisons de Paris et avec les mêmes conditions avantageuses faites au Corps Médical. 

Tours, Imp. Tourangelle, 20-22, rue de la Préfecture 


